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Quinze-Vingt, il a acquis une grande expérience dans l’art de 
manier la parole et de maîtriser les foules. Il était facile de 
s’en convaincre hier à Notre-Dame. Il a été écouté, une heure 
durant, avec une religieuse ferveur. Sa voix, souple et forte, 
donnait son plein effort avec facilité. Elle marquait très juste 
les mots qui portent et soulignait heureusement jusqu’aux 
moindres nuances. Ce n’était pas, semble-t-il, l’orateur qui 
scrute et approfondit, qui cherche ou qui trouve des aperçus 
nouveaux, mais plutôt le prédicateur des foules, l’habitué des 
masses, qui rappelle les données connues de la doctrine du 
Christ et en pénètre les âmes avec je ne sais quel abandon fa
milier. Sa belle figure, bien française, sa physionomie confian
te, scs cheveux blancs, son geste abondant et facile, le tout 
relevé par ce costume d’évêque, où brille la croix pectorale, 
insigne de paternité, tout indiquait que c’était là un père qui 
parlait à ses enfants, sans trop d’apprêts, dans une langue im
peccable, avec une remarquable aisance, avec bienveillance, 
avec bonté, j’allais écrire avec affection. Cet évêque de France 
qui vient porter à Montréal la bonne parole, les Montréalais 
ont senti vivement, en effet, qu’à son double titre de Français 
et d’apôtre du Christ, il nous aime déjà véritablement.

Son salut au Canada, que Sa Grandeur nous permette de le 
dire en toute franchise, a sans doute été marqué au coin d’une 
bienveillance extrême. Notre nature est grandiose, soit ! les 
nappes de notre Saint-Laurent sont profondes, le manteau 
d’hermine de nos hivers et la traîne d’émeraude de nos étés 
sont ravissants à voir... Mais notre vie sociale n’est peut-être 
pas aussi riche que Mgr de Digne a bien voulu le dire. D’ail
leurs, il aura peut-être l’occasion d’y revenir. Mais nous ne 
pouvions pas sans émotion l’entendre nous répéter que nous 
sommes un peuple jeune et en même temps une vieille race, que 
dans l’élan d’une nation qui commence nous possédons des 
traditions séculaires. Mgr Lenfant voyait sans doute plutôt ce


